
De l4 1^e VI v e

Le Conseil
ronnement
du 1e' juil
1977 sur
line N
l'Env
sib'

. .

.

onnement, a nota
ser les Parisiens a

patrimoine bâti et
ement quotidien .
C'est à ce titre

" Opération de
des " a débu
d'une com
concluan
à améli
qui s

Architecture, d'Urb"isme et de
Paris, association à.Üut non lucrati

t 1901), régi par I loi 77 .2 du 3 janv
architecture, que p side Madame Jacque-

out, Adjoint au aire de Paris chargé de
ient pour mission de sen-

problèmes de conservation
l'amélioration de l'environ-

bloc
note

un travail de réflexion sur le thème
valement et réhabilitation des faça-

en 1984. Il a donné lieu à la création
ission chargée de préparer une étude

des solutions et des propositions de nature
er sensiblement les opérations de ravalement

t pratiquées à Paris .
travail est coordonné par le CAUE de Paris avec

articipation des professionnels, dçla Direction de
Construction et du Logement d 'fa Ville de Paris,

de la Direction régionale de l'Arc tecture et de l'Envi-
ronnement d'Ile-de-France, Conseil régional de
l'Ordre des Architectes, de I édération du Bâtiment,
de la Fédération nationa des Agents immobiliers et
Mandataires, de la Ch bre syndicale des Propriétai-
res d'Immeubles, e de l'Union départementale cis
Chambres syndic es d'Artisans . f

Le ravaleme des façades, au terme de l'artio(e (L .
132. C.C:H) 't être considéré comme une opération
destinée à urer la tenue en bon état de propreté des
immeubl et comme une action d'en"tretien des
façades
A

	

double objectif de proprete d'entretien, la
Vi de paris souhaite également,'oindre la mise en

eur du patrimoine architectuyâl et urbain, tant est
portante la qualité de son trimoine bâti monu-

mental autant que domesti e .
La mise en valeur d'un et patrimoine passe par 1~

sensibilisation, l'inform ion et la motivation des pe
priétaires, ce qui dev it permettre de planifier dans
les meilleures con ions l'opération de ravalement,
tant du point de ue qualitatif (valeur architecturale
et esthétique

	

bâti) que pratique (adnjinistratif,
•

	

financier et hnique) . /
• La cam . ene d'information des pr riétaires, du

public e des professionnels, devrait ommencer au
quatri e trimestre 1986, dans un emier temps, en
secte expérimental (13e et 19,1 - rondissements) .

•

	

e CAUE de Paris réalise n relevé des façades
s rue, destiné à une infor

	

ion personnalisée des
ropriétaires d'immeuble s la qualité architecturale

de leur patrimoine .
• Une structure d'ac cil pour le public çt les pro-

fessionnels sera mise place au dernier trimes e 1986 .
• Une plaquette chnique. " Les enduits térieurs

plâtre et chaux e Ile-de-France " a été re
CAUE 78, et e plaquette technique
et le ravale

	

t de la pierre est en co

isee par le
r l'entretien

de réalisation

par les CAUE

	

la région e-de-Fra e .
•

	

Des renc tyes et con rences s nt organisé
pour le pub c et les pro sionne

	

/l
•

	

La Vi e de Paris ganise
prix, de anière à ass rer la p
de qu ité .
C tact : CA

	

de Par' - 32, bo evard )îe Sébas-
56 de 10 heures

Sculpture préhistorique .

Les pierres figures, c'est-à-dire les sculptures les plus
anciennes de l'humanité, intriguent et interpellent les
chercheurs depuis longtemps, à commencer par le génial
précurseur de la science préhistorique, Boucher de
Perthes dès le milieu du XIX` siècle .
Face à un certain attentisme des milieux scientifiques
officiels, un nombre important de chercheurs ont multi-
plié des inventaires de formes et de sites, une stylistique
a été décrite avec le sentiment d'un langage commun de
l'Islande au Maroc et de l'Atlantique au-delà de l'Oural .
Ces découvertes de la capacité créatrice de nos !oi^trias
aïeux imposaient l'approche la plus large . L'idée de
rencontres internationales a été lancée par les Améri-
cains à Princeton (New Jersey, USA) en 1984 . Une re-
vue internationale lancée alors par Pietro Gaietto de
Gênes (Italie), Primeval Sculiure a, durant l'année 1984,
puissamment appuyé cette idée.
L'année suivante, du 5 au 7 août 1985, un premier
Congrès International se tenait en Belgique, à Eben
Ezer. Ce fut une rencontre de chercheurs européens
permettant des échanges de vues fructueux . Les 23 et 24
août 1986, s'est tenu à Saignon (Vaucluse) un deuxième
Congrès International . La dizaine de spécialistes, repré-
sentant directement ou indirectement l'Europe du Nord
ou du Sud, s'est alors livrée à l'établissement de critères
communs sur les pierres sculptées et conçu des projets
de publications collectives.
Depuis quelques années, nous vivons une phase de dé-
couvertes étonnantes qui, livrées au public dans diverses
parutions ou expositions, susciteront de grands enthou-
siasmes. Nous aurons compris alors que dès ses plus
lointaines origines, l'homme ne s'est pas seulement dis-
tingué du monde animal par l'outillage, la «nécessité
matérielle» ; il a ressenti - et celle-ci a peut-être même
précédé celle-là - une «nécessité spirituelle» avec un
nombre impressionnant de sculptures, faisant ainsi naître
l'histoire de l'art.
Nous attendons avec impatience - et nous sommes bien
placés pour savoir que ce sera avec la plus grande ri-
gueur scientifique - la réflexion de ces chercheurs in-
ternationaux .

Au nom du Congrès International de Saignon
Jean Lorie
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